
Une Grande Journée à la Petite Ecole

Remarque : La mise en ligne du texte est surtout destinée aux écoles ayant reçu le spectacle et souhaitant faire un travail d'exploitation de la pièce. 

A la lecture, sans avoir vu la représentation, le texte peut sembler dense pour un public maternelle, mais il faut savoir que tout l'intérêt de la mise en scène et tout le talent de la comédienne résident précisément dans l'art de faire passer avec légèreté de vraies réflexions que des enfants de cet âge sont tout à fait capables de pressentir.
Pièce en 1 acte, 2 temps et 3 mouvements, écrite par Claude Theil autour des chansons de l’album Rocky Bulle va à la Maternelle.
-Plus on est de fous...-

Scène 1
On dirait une école...

On dirait bien une école, mais pas mon école...Ce n’est pas mon école...

Ce matin, je me suis levé, comme tous les matins, j’ai pris mon petit déjeuner, avec mon Papa, ma Maman ...Et je suis parti à l’école...

Comme tous les matins, je suis arrivé à mon école, les copains ont chanté la chanson, pour m’accueillir...Chloé, Chloé...

Mais où sont passés mes copains ? Où est passée ma classe ? Ma Maîtresse ?

Je ne suis jamais venu ici, j’en suis sûr...Je ne suis plus dans mon école...

J’étais sur le tapis, comme tous les matins, avec la Maîtresse, les copains...

J’étais sur le tapis et on était jeudi.

Jeudi c’est une étiquette rouge, rouge parce qu’il y a école.

Hier, mercredi.

Mercredi, c’est une étiquette bleue, bleue parce qu’on reste à la maison.

Demain, vendredi.

Vendredi, c’est une étiquette rouge, rouge parce que...

On dirait bien que je suis dans une école, mais une école que je n’ai jamais vue, ça n’est pas la mienne, la mienne est un peu différente...

Elle ressemble à ça, bien sûr, mais pas tout à fait...

Où donc a bien pu passer mon école ?

Je ne la vois pas, elle est sans doute trop loin...

J’étais sur le tapis, comme tous les matins, avec la Maîtresse, les copains...

J’étais sur le tapis et il faisait soleil avec un peu de nuages.

Soleil, on le dessine avec un feutre jaune, un gros, dans un pot, à côté du tableau...

Nuages, on le dessine avec un feutre gris, un petit, dans le pot aussi, à côté du tapis...

Ca me semble bien loin tout ça !

J’étais sur le tapis, comme tous les matins, avec la Maîtresse, les copains...

J’étais sur le tapis et Marion n’était pas là. La Maîtresse nous a expliqué qu’elle était partie à l’hôpital... Elle a attrapé une Pendicite...La Pendicite...La méchante Pendicite qui me fait peur, à moi aussi, à chaque fois que j’avale mon chewing-gum ou un morceau de coquille de mon oeuf à la coque...

Mais comment ai-je pu venir jusqu’ici ?

J’étais sur le tapis...

C’est peut-être un tapis volant...

Si, ça existe, j’en ai déjà vu un dans un vrai dessin animé...

Mais on dirait vraiment une école...

On dirait que je suis à l’école...

On dirait que je serais à l’école et que je m’appellerais Chloé.

La journée, dans mon école, commence sur le tapis.

Enfin, on appelle ça le tapis, mais c’est un grand morceau de moquette.

Je me demande si ça existe, les moquettes volantes, parce que, sinon, je ne vois vraiment pas comment j’ai pu atterrir ici !

Mais le tapis, à l’école, c’est un bout de moquette.

Chez ma Mamie, il y a un vrai tapis, avec des franges et des dessins dessus.

Je joue aux petites voitures en suivant les dessins, on dirait des routes...

C’est peut-être pour ça que la Maîtresse a mis un grand morceau de moquette à la place du tapis ! Elle n’a peut-être aucune envie de nous voir jouer aux petites voitures quand elle nous réunit pour parler de la date, du temps qu’il fait, des enfants malades ou pour raconter une histoire...

Enfin, tapis-ou moquette...

-Tapizoumokette-

Scène 2
On écoute aussi ! Chut, assieds-toi !

“Je m’appelle Chloé”

Voilà, je montre les images au fur et à mesure.

Elle fait comme ça la Maîtresse...

Kévin, assieds-toi, tu verras aussi bien assis.

Elle dit comme ça, la Maîtresse.

Kévin, il est toujours debout et il dit toujours qu’il ne voit rien quand il est assis.

“Je vais à l’école Maternelle, c’est la Petite Ecole”

Vous voyez, elle est petite l’école, c’est l’école maternelle, c’est l’école de Chloé, c’est l’école maternelle...

Ludivine et Stéphanie, elle ne vous intéresse pas mon histoire?

Elle dit comme ça ma Maîtresse...

Ludivine et Stéphanie ne s’intéressent jamais aux histoires, elles préfèrent discuter entre elles...

“Quand je serais grand, j’irai à l’école primaire, c’est la Grande Ecole.”

Vous voyez, elle est grande l’école, c’est l’école primaire, c’est l’école primaire...

Quentin, tu arrêtes d’embêter Guillaume, s’il te plaÎt ?

Elle dit comme ça, ma Maîtresse.

Quentin embête toujours Guillaume, mais Guillaume, ça lui plaÎt...

“J’ai un papa, une maman, une mamie et une maison.”

Vous la voyez la maison de Chloé avec sa mamie, sa maman et son papa?

Jennifer, va chercher un mouchoir en papier, tu as le nez qui coule...

Elle dit comme ça, ma Maîtresse.

Jennifer a toujours le nez qui coule mais elle n’a jamais de mouchoir...

“J’ai aussi un petit frère qui est encore bébé, mais ça, c’est une autre histoire.”

Voilà le petit frère de Chloé, tout le monde le voit, le bébé ?

Elle dit comme ça, ma Maîtresse.

Et voilà, l’histoire est terminée, elle s’appelait “Je me présente”, et c’était illustré par l’auteur.

Ca veut dire que c’est moi qui ai fait les dessins...

Maintenant je repose le livre dans la bibliothèque et tout doucement on va se ranger pour aller en gymnastique.

Elle dit comme ça ma Maîtresse, “tout doucement”, toujours...

Parce qu’après le tapis, dans mon école, on va faire de la gymnastique.

J’aime bien la gymnastique, c’est le travail que je préfère.

C’est facile, il faut sauter, grimper, bouger, se déplacer, tourner, virer, courir...

Non, ce qui est très difficile en gymnastique, c’est le début, c’est quand il faut mettre les chaussons.

Retirer les chaussures, attraper ses chaussons, mettre les bons pieds...ça c’est vraiment très difficile...

Ce qui est amusant, c’est que les grandes personnes retirent très facilement leurs chaussures et enfilent très facilement leurs chaussons, mais ensuite, elles ont beaucoup de mal à sauter, grimper, bouger,...

Quand on grandit, il y a des choses que l’on fait de mieux en mieux, mais il y en a d’autres que l’on fait de moins en moins bien aussi...

Enfin, passons aux choses sérieuses.

-Chanson des Chaussons-

Scène 3
C’est bien évident, faut mettre les pieds dedans...!?

Et puis, de toute manière, la gymnastique est terminée...

C’est l’heure de...

C’est l’heure de...

Faire le travail.

J’avais presque oublié qu’on travaillait à l’école Maternelle !

D’ailleurs, quand maman me demande ce que j’ai fait à l’école aujourd’hui, je lui parle de mes dessins, de mes copains, de mes chagrins...jamais du travail.

Mais Maman fait pareil avec Papa. Elle parle de ses “copines de boulot”, “copines de boulot”, elle dit, de son chef qui n’est pas très gentil, des jours qu’elle va poser...

Je me demande bien où elle les pose ses jours, Maman. Par terre ? Elle pose ses jours par terre ? Nous, à l’école, on range les jours dans un calendrier, on ne les pose pas par terre...

Elle parle des jours qu’elle va poser, de son ordinateur qui plante, qui plante quoi, qu’est-ce que ça peut bien planter, un ordinateur ? Des choux ? Ca plante des choux ? Des fleurs ? Des salades ? Comme dans un jardin ?

Enfin, elle ne parle jamais du travail, de ce qu’elle écrit sur la feuille.

Parce que le travail, c’est quand on écrit sur la feuille.

Et ça, je ne m’en souviens jamais, de ce que j’écris sur la feuille, quand je raconte à Maman...

Ce que je crois, moi, c’est qu’à l’école, ce qui est important, c’est de chanter, de s’amuser, de raconter des histoires, de dessiner,...Et puis un jour, comme ça, sans savoir comment, un jour, on s’aperçoit qu’on sait écrire son prénom sans modèle, qu’on sait lire maman et papa en attaché, en détaché,...qu’on sait compter jusqu’à 5, jusqu’à 10, jusqu’à 1000...qu’on connaÎt toutes les couleurs de l’arc-en-ciel...

Un jour, comme ça, sans savoir comment, on s’aperçoit qu’on est grand et qu’on a un gros cartable, très lourd, avec plein de cahiers dedans...

Moi, j’ai un gros cartable.

Rouge, vert,...jaune, orangé, bleu, indigo, violet...

Et je connais toutes les couleurs de l’arc-en-ciel !

Peut-être que je suis un grand...

De toute façon, grand ou petit, après le travail, c’est l’heure de la récréation.

Mais avant de sortir, avant de sortir doucement, il faut s’habiller, et ça n’est pas bien compliqué.

Il paraît qu’au temps des rois

C’était tout un tralala

Il fallait mettre corset

Avec tout plein de lacets

Et c’était très compliqué

Il fallait porter perruque

Guêtres, gilet, un tas d’trucs

Haut de chausses et manchettes

Dentelles sur la liquette

Fraise au cou et bas de soie

caraco et j’y arrive pas...

Pour les chaussures, j’ai des scratchs qui font scratch, facile !

Mais pour le manteau, j’ai un zip qui ne fait jamais zip avec moi !

Alors, il faut toujours que je trouve quelqu’un pour m’aider...

Merci Maîtresse...

Merci Maîtresse, ça fait zip maintenant !

Ca fait zip, ça fait scratch, ça fait couic, parfois, quand je fais trop zip, et ça fait crac, quand je déchire la couture, sous les bras, en levant trop les bras...

Ca fait zip, ça fait scratch, ça fait couic et ça fait crac...

-Zip et Scratch-

Scène 4
Voix Off : “Vous pouvez sortir, doucement”

(RÉCRÉATION - MIME)

-La Maîtresse veut pas-

Scène 5
Voix Off : (Claquement de mains) “On rentre doucement”

Quand on rentre de récréation, le temps passe toujours très vite et il est tout de suite midi...

Si, si, juste le temps d’un coup d’oeil à l’horloge de la classe...et il est midi !

A midi, je suis toujours un peu triste parce qu’il y a les enfants que l’on vient chercher et qui vont manger avec leur papa et leur maman et il y a les enfants de la cantine.

On les appelle les enfants de la cantine parce qu’ils restent à l’école, le midi, et qu’ils mangent à la cantine.

Et moi, je suis un enfant de la cantine, alors, forcément, je reste à l’école, le midi, et je mange à la cantine.

La Maîtresse dit qu’on a de la chance de manger au restaurant tous les jours, parce qu’elle dit que la cantine, c’est un restaurant scolaire...

Mais le restaurant, c’est pas ça, le restaurant c’est avec Papa, Maman, des frites et le Ketchup...

Il n’y a pas souvent de frites au restaurant scolaire et jamais de Ketchup, alors moi je dis que ce n’est pas un vrai restaurant, c’est bien la cantine, pas de doute...

Et moi, je suis un enfant de la cantine, depuis toujours, aussi loin que je m’en souvienne...

Alors à midi, je pense à Papa, à Maman, qui sont au travail, et je suis un peu triste.

Je ne pense même plus aux frites.

Je n’ai même plus envie de frites...Ni du Ketchup...

Et de toute façon, il n’y a jamais de Ketchup à la cantine...

Et pas souvent de frites...

Alors, comme je suis triste, j’attrape mon cartable, je range mon chagrin et je sors mon Ninnin...

Ou bien, quand je me sens tout mou, je prends mon Doudou...

Et ça va tout de suite mieux...

Tiens, pour un peu, j’aurais même envie de manger des frites !

Mais il n’y a presque jamais de frites à la cantine...

Et puis surtout, l’ennui, c’est qu’on n’ a pas le droit d’emmener le Doudou à la cantine...Et le Ninnin non plus...

Mais moi, j’ai mon arme secrète : le Ninnin à carreaux

Hop !

Les dames de la cantine appellent ça une “serviette de table” et elles me l’accrochent autour du cou.

En fait, c’est mon Ninnin à carreaux avec son petit noeud dans le coin en bas, mais avec maman, on l’a déguisé en serviette de table et on lui a fait une maison en forme de rond de serviette. Ni vu ni connu.

Je suis prêt à passer à table : qu’est-ce qu’on mange aujourd’hui ?

-C’est jamais la routine-

Scène 6
Après le repas de midi, après midi, l’après-midi, dans mon école, ça se passe un peu comme le matin.

On travaille, on dessine, on chante, on s’amuse...Mais pas les petits.

Un petit, c’est un enfant qui est moins grand que les grands.

Mais les grands, quand on les voit de loin, ils sont petits aussi.

Et parfois, quand ils sont très loin, les grands, ils sont plus petits que les petits, mais ils restent les grands quand même.

Quand je pense à mon école, je me vois en petit.

Mais c’est sans doute parce que mon école est loin d’ici, ou qu’elle est loin dans mes souvenirs.

Parce que si l’on remonte loin en arrière dans ses souvenirs, quand on se rappelle de ce qu’on a fait il y a très longtemps, on est toujours petit.

Même les grands, quand ils regardent loin dans leurs souvenirs, ils se voient en petits.

Mais jamais aussi petit que mon petit frère...

Mon petit frère, c’est un bébé et un bébé c’est encore plus petit qu’un petit.

C’est tellement petit qu’on n’arrive jamais à se voir en bébé dans ses souvenirs, c’est beaucoup trop loin, si loin qu’on ne voit plus rien du tout.

Vous, vous me paraissez plus petits que moi, non ?

C’est peut-être que vous êtes loin de moi...

Ou c’est parce que je suis déjà un grand...

Ou parce que vous êtes assis !

Enfin, un petit, c’est un enfant qui est petit, qu’on le voit de près ou qu’on le voit de loin.

Et puis de toute façon la Maîtresse sait très bien qui est petit et qui ne l’est pas.

Elle a un grand cahier, et c’est écrit dessus, en petit.

Elle est très forte, la Maîtresse, elle sait même qu’il y a des moyens qui sont petits et des moyens qui sont grands.

Et c’est important, parce que l’après-midi, dans mon école, les petits et les moyens petits vont dormir, et pas les grands...Ni les moyens grands qui restent avec la Maîtresse qui est grande aussi, d’ailleurs, très grande même.

L’après-midi, les grands travaillent, dessinent, chantent, s’amusent...Mais beaucoup plus doucement que le matin.

Parce qu’il ne faut pas réveiller les petits qui dorment...

Et parce qu’on sait très bien aussi que si l’on n’est pas sage, on peut se retrouver au lit, avec les petits, qu’il ne faut pas réveiller...

Dans mon école, quand on va faire la sieste, on dit au revoir aux autres.

On fait bye bye.

Mais comme c’est l’heure de la sieste, on bâille un peu aussi et l’on fait plutôt bâille, bâille !

-Bye, bâille !-

Scène 7
Mais non, moi je ne dors pas...

Je ne dors jamais l’après-midi, je ne suis pas un petit...Ni une mamie.

Car ma Mamie, elle aussi, fait la sieste. Pas dans le dortoir, mais elle s’endort dans son fauteuil, presque tous les jours, après le déjeuner, et pourtant il y a longtemps qu’elle n’est plus une petite fille...

Quand les petits se réveillent, c’est le signe que la journée à l’école est presque terminée et qu’on va bientôt rentrer chez nous.

Maman va venir me chercher, on passera récupérer mon petit frère et on se retrouvera, tous, avec Papa qui rentrera du travail, tous les quatre, pour le repas du soir.

Tous les quatre en même temps, tous les jours, on prend le départ de la journée au petit déjeuner et on arrive, tous ensemble, au même moment, pour le dîner...

Et pourtant, dans la journée, on ne fait pas tous la même chose. Ni autant de choses. Maman en fait beaucoup plus que moi...Et mon petit frère, beaucoup moins...

Mais une journée, c’est un peu comme une course, une course où tout le monde arrive en même temps, toujours, exactement en même temps...

A vos marques, petit déjeuner, partez !

Tapis - gymnastique - travail - habillage - récréation - cantine - sieste des petits - heure des mamans - dîner !

Et pourtant Papa fait vraiment la course dans la journée, il court toute la journée, tout le temps, il court. Et il court très vite, Papa, beaucoup plus vite que moi, et du matin au soir, sans jamais s’arrêter de courir...Il le raconte, le soir, à Maman. Il lui dit “j’ai pas arrêté de courir aujourd’hui !”...Il prend même la voiture pour aller plus vite...

A vos marques, petit déjeuner, partez !

Voiture - bureau - travail - travail - travail -

Il est parfois tellement pressé qu’il saute le repas de midi pour essayer d’aller plus vite.Hop, il saute le repas de midi.

Bureau - voiture - dîner !

Et là, malgré tous ses efforts, il arrive exactement en même temps que moi au moment du repas du soir.

Et mon petit frère.

Mon petit frère, c’est tout le contraire. Il fait tout ce qu’il peut pour avancer tranquillement dans sa journée...D’ailleurs, il ne marche pas encore, alors courir...

A vos marques, petit déjeuner, partez !

Toilette - dodo - biberon - dodo - promenade - biberon - dodo - joujou - dîner !

Tranquillement, l’air de rien, il nous a rattrapé et il arrive en même temps que nous au bout de la journée...

En même temps que Papa, mais beaucoup moins fatigué...

Et c’est comme ça tous les jours, pour tout le monde.

Qu’on soit petit, qu’on soit grand, qu’on travaille ou qu’on s’amuse, qu’on rigole ou qu’on s’ennuie, qu’on soit tout seul, à la ville, à la campagne, à Paris ou à la montagne...

Chacun fait sa journée qui est très différente de la journée du voisin, mais on la commence en même temps et on la finit en même temps...

Quoi qu’on fasse, on arrive tous, le soir, au même moment, devant la télé, pour regarder Fa Si La chanter...Ou “notre belle famille”...Ou les infos...

Ou une autre émission de télé...

Ou pour regarder autre chose...

Ou pour ne rien regarder du tout...

En tout cas, on y arrive tous ensemble.

Mais je n’en suis pas encore arrivé là. Je n’en suis pas là. Pour l’instant, j’en suis à...

J’en suis à l’heure des mamans, juste après la sieste des petits.

L’heure des mamans, c’est l’heure de quitter l’école.

J’aime bien l’école, j’aime bien la Maîtresse, j’aime bien mes copains, mais j’aime encore plus l’heure des mamans.

-C’est l’Heure des Mamans

Scène 8
On dit l’heure des mamans, mais il y a des papas qui viennent chercher leur enfant.

D’ailleurs, aujourd’hui, je ne sais pas si c’est Papa ou Maman qui vient me chercher, je ne me rappelle plus ce qu’on m’a dit, ce matin.

Quand c’est Papa, ça me fait plaisir, bien sûr, mais il faut reconnaître qu’il est souvent un peu en retard.

Quand c’est Papa qui vient me chercher, je suis presque toujours le dernier à attendre. Tous les autres sont déjà partis et je crois que ça agace un peu la Maîtresse de l’attendre avec moi.

Oh, elle ne le dit pas, elle plaisante gentiment avec moi, elle dit toujours “Chloé, il t’a oublié, ton papa, aujourd’hui ?”, ou bien elle dit “Et bien, mon pauvre Chloé, je vais être obligé de te garder et de t’emmener chez moi !”.

Mais au fond, je sens bien qu’elle est agacée...

Moi aussi d’ailleurs, j’en veux à mon Papa d’être en retard, mais quand il arrive, car il finit toujours par arriver, il est tellement essoufflé, on voit qu’il a tellement couru, que je lui pardonne tout de suite.

Et puis je suis tellement content de le voir.

La Maîtresse aussi lui pardonne son retard : Papa dit qu’il est désolé et elle l’écoute avec un grand sourire... C’est comme ça, à chaque fois que c’est Papa...

Quand c’est l’heure des mamans, on discute entre nous, en attendant que l’on vienne nous chercher.

La Maîtresse l’a dit, on peut parler doucement entre nous.

L’autre jour, pendant l’heure des mamans, Camille m’a raconté une drôle d’histoire...

C’est l’histoire d’une mouche qui rentre dans une classe. Il y a là des enfants qui dessinent et qui font beaucoup de bruit en discutant entre eux.

Ils ne dessinent pas doucement, mais alors, pas du tout.

Il ne font pas du tout attention à la mouche.

Pourtant la mouche a quelque chose de très important à dire. Elle a une nouvelle, peut-être une bonne nouvelle, à apporter.

Alors la mouche entre dans la classe, comme ça, elle fait BZZZ!

Il faudrait que les enfants se taisent pour écouter la mouche...Chut!

Mais les enfants ne font absolument pas attention à elle et la mouche se tait. Hum!

Voix Off : “Chloé...Chloé Ducoche...”

Dans ma classe il y a 2 Chloé, Chloé Ducoche et moi, alors on dit toujours notre nom de famille avec notre prénom.

Mais là, c’est l’autre Chloé qu’on vient chercher.

Je me demande si mes parents savent que je suis ici...

De toute façon, il est encore trop tôt pour s’inquiéter.

Alors la mouche, pour se faire entendre, se met à crier, très fort, BZZZ, très fort.! BZZZ !

Forcément, tous les enfants de la classe sont très surpris et ils se taisent tous d’un seul coup.Chut !

Mais comme ils sont tous très surpris, ils restent tous bouche bée, bouche bée, comme ça, très surpris, la bouche ouverte, sans rien dire, tellement ils sont surpris...

Et la mouche ne fait pas attention et hop, elle rentre comme ça et un enfant l’avale, il avale la mouche. Hum !

On ne saura jamais ce que voulait nous dire la mouche. Mais on peut toujours essayer de deviner...

-La Mouche-

FIN

